PÉTITION 

D U 

Citoyen  DESSALLE, 

MAÇON, 

A LA  CONVENTION  NATIONALE. 

Législateurs, 


S’adresser  à vous,  c’eft  être  sûr  d’obtenir  ce  que 
l’on  demande  quand  c’eft  la  juftice. 

Je  fuis  un  Républicain  Sans-Culotte  , qui  a toujours  préféré 
les  affaires  générales  de  la  Se&ion  à fes  affaires  perfonnelles  , & 
qui  a été  dans  l’impoffibilité  phyfique  d’exécuter  les  loix  fur 
la  déchéance  des  créances  des  Collèges  & Communautés. 

J’ai  conftruit  au  ci-devant  Collège  de  Navarre  des  bâtimens 
& autres  ouvrages  de  mon  état  , fur  lefquels  il  me  refte  dû 
environ  170,000  liv.  , ainft  que  conftatent  mes  mémoires.  ] 

La  Loi  du  5 Mai  dernier  oblige  tous  les  Créanciers  de  la 
République  Ji  dépofer  leurs  titres  de  créances  avant  le  premier 
Octobre  , à la  Liquidation , et , faute  d’y  avoir  fatisfait , ils 
sont  déclarés  déchus. 

Je  me  garderai  bien  , Législateurs , de  faire  aucune^  réflexions 
sur  des  Loix  fages  qui  consolident  la  dette  publique  , je  vous 
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exposerai  seulement , que  les  Créanciers  qui  n’a  voient  que.  des 
quittances  de  finances  , d’offices  , des  lettres  de  maitrifes  et 
des  brevets  à déposer  , pouvoient  facilement  satisfaire  à la  Loi; 
mais  qu  il  n en  est  pas  de  même  des  Entrepreneurs  de  bâti- 
mens  , où  il  faut  un  travail  immense  , avant  que  de  pouvoir 
établir  le  résultat  définitif  de  leurs  créances , et  que  des  Com- 
missaires nommes  par  la  Section  de  l’ Unité  ont  reconnus  qu’il 
falloit  plus  d une  année  pour  achever  mon  travail  , et  la  Loi 
ne  m accord  oit  que  la  moitié  ; ils  ont  pareillement  reconnus 
qu'un  mémoire  de  2,000  feuilles  , que  des  plans  , des  calculs 
énormes  navoient  pu  être  exécutés  , ainsi  que  les  toisés  , dans 
six  mois  , et  qu  il  étoit  rigoureux  de  me  comprendre  dans  la 
Loi  de  la  déchéance. 

j ai  en  effet  tout  quitté  pour  ma  Section  depuis  la  révolu- 
tion , son  arreté  et  les  certificats  de  ses  Comités , que  je  mets 
sous  vos  yeux  , attesteront  que  j’ai  constamment  été  employé 
à consolider  la  République  ; je  suis  encore  Commiffaire  civil 
et  Affieffeur  du  Juge  de  Paix  , père  de  famille  ; j’ai  à ma 
charge  une  nièee  et  une  parente  septuagénaire  ; j’ai  eu  des 
fréquentes  maladies  ; j ai  beaucoup  de  Créanciers  , parmi  les- 
quels il  y en  a un  qui  a neuf  enfans.  Oui  , Législateurs  , fi 
j’étois  déchu  de  ma  créance , moi  et  ma  famille  seroient  réduits 
à la  plus  affreuse  misère,  voués  à la  honte,  dans  l’impoffi- 
bilité  où  je  serois  de  pouvoir  payer  mes  Créanciers. 

Législateurs  , prenez  en  considération  la  réclamation  d’un 
brave  montagnard  , qui  n’a  pu  faire  plus  qu’il  efi:  au  pouvoir 
de  1 homme  ; quin  a pas  meme  connu  votre  Loi  à tems;  enfin 
Légiflateurs  , je  suis  un  enfant  de  la  grande  famille  , je  suis’ 
sans  ressource  ; je  comptois  sur  ma  créance  , et  je  la  regardois 
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plus  sure  que  jamais , parce  que  c’étoit  la  Nation  qui  me  devoit. 
Il  m’a  été  impofîible  de  satisfaire  à la  Loi  : décrétez  que  je  ne 
suis  pas  compris  dans  la  déchéance  , ou  accordez-moi  des  se- 
cours équivalensà  ce  que  je  dois  pour  payer  mes  Créanciers  (i). 

SECTION  DE  L’  UNITÉ, 

Extrait  du  Regijlre  des  Délibérations  de  V A fl emblée  générale. 

Présidence  du  Citoyen  Perrot. 

Séance  du  dixième  jour  de  Ventofe,  l’an  2 de  la  République  Françaife,  une  & indivifible. 

L’Assemblée  générale  , après  avoir  entendu  le  rapport  des 
Commissaires  qu’elle  a nommé  le  25  Pluviôse  pour  examiner 
la  demande  du  Citoyen  Dessalle , qui  ont  reconnu  qu’il  falloit 
plus  d’un  an  pour  achever  son  travail;  arrête  , à l’unanimité , 
que  la  section  de  l’Unité , instruite  que  le  Citoyen  Dessalle 
mâçon,  créancier  de  la  République,  pour  ouvrage  fait  dans  la 
maison  nationale,  c&te  ci-devant  collège  de  Navarre,  d’une 
somme  qui  absorbe  toute  sa  fortune,  et  celle  de  plusieurs 
familles  qui  sont  ses  créanciers  , est  dans  le  cas  de  se  pourvoir 
à la  Convention  nationale  pour  lui  demander  qu’il  ne  soit 
point  compris  dans  la  loi  du  5 mai , qui  le  déclare  déchu  ; 


( x ) Je  supplie  les  Législateurs  de  ne  pas  me  mettre  au  rang  de  ceux  qui  ont 
cru  aux  revenues  , car  j ai  été  un  précurseur  de  la  République  , si-tôt  que  la 
patrie  a paru  en  danger  ; j ai  envoyé  des  armes  dans  le  Jura  , mes  enfans  étant 
en  bas  âge  , et  ne  pouvant  voler  à la  défen.e  de  la  patrie  ; j’ai  armé  , équipé  et 
soldé  deux  Volontaires  depuis  qu’ils  sont  aux  frontières  ; j’ai  été  un  des  premiers 
à déposer  sur  l’autel  de  la  Patrie  des  fonds  pour  les  frais  de  la  guerre  , les  pro’ 
eès-verbaux  de  l’Assemblée  nationale  font  mention  des  faits  que  j’avance. 
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et  dans  ie  cas  où  il  seroit  compris  , qu  il  lui  soit  âccordé 
une  indemnité  équivalente. 

Atteste  que  ledit  Citoyen  Dessalle  s’est  conduit  par  une 
conduite  uniforme  et  toujours  dirigé  par  les  sentimens  les  plus 
patriotiques;  que,  depuis  le  commencement  de  la  révolution , 
il  est  entièrement  dévoué  en  bon  et  vrai  Saas  - culotte  aux 
intérêts  de  la  chose  publique  ; qu’il  a constamment  été  chargé 
de  fonctions  auxquelles  il  n’a  jamais  cessé  de  mériter  la  con- 
fi  mce  de  ses  concitoyens , et  que  sans  doute  son  assiduitté  et 
son  zèle  à remplir  le  vœu  de  la  section  pour  la  chose  publique 
ont  nui  aux  travaux  personnels  qui  lui  étoient  nécessaires , pour 
m:ttre  ses  titres  et  mémoire  en  règle  au  terme  de  la  loi. 

La  Section  de  l’Unité  a arrêté  en  assemblée  générale , et  ce 
à runanjmité,  que  la  présente  attestation  lui  seroit  délivrée  pour 
lui  servir  à exprimer  à la  Convention  nationale  , que  ledit 
Citoyen  Dessalle  mérite  ce  qu’il  sollicite  auprès  des  Représen- 
tans  du  peuple  français. 

Pour  extrait  conforme  , ce  2J  ventofe  , feconîe  année  républi- 
caine , une  & incUviJihle  , & a figné  PERROT,  Préfident. 

Poulain, 

Secrétaite-GrefEer. 
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SECTION  DE  L’  U N I T É. 

COMITÉ  CIVIL.  \ 

Nous, Président  et  Commissaire  civil  et  de  police,  soussignés, 
certifions  à tous  ceux  qu’il  appartiendra , que  le  citoyen  Dessalle, 
Maçon  , Entrepreneur  de  Bâtimens  et  Architecte  , notre  col-, 
lègue  , est  Membre  dudit  Comité  depuis  le  15  Août  1792  , 
vieux  stile  ; qu’il  a rempli  journellement  ses  fonctions  avec 
tout  le  zèle  et  l’exactitude  possibles  depuis  l’instant  de  la  Ré- 
volution; qu’en  outre  il  a été  chargé  de  différentes  • missions 
relatives  à son  Art , dont  l’avons  chargé , ainsi  que  l’Assemblée 
Générale  de  la  Section  , lesquels  lui  ont  employé  un  tems 
considérable  ; qu’il  a été  malade  à différentes  époques  ; qu’il 
s’est  livré  sans  réserve  à la  chose  publique;  que  dans  toutes 
les  circonstances  il  a toujours  été  à son  poste  et  prêt  à remplir 
toutes  les  missions  dont  il  a été  charge  ; et  ce,  avec  autant 
d’intelligence  que  de  désintéressement:  en  foi  de  quoi  nous  lui 
avons  signé  le  présent.  Fait  au  Comité  Civil  de  la  Section  , 
ce  18  Ventôse  , l’an  2 de  la  République  française  , une  , in- 
divisible et  impérissable.  Pour  extrait  conforme. 

Maillot  , Adjoint  au  Commissaire  de  Police  ; Bourgeoi  , 
Commissaire  ; Chaillot,  Commissaire  ; Plongenay,  Commis- 
saire; le  Clerre  , Vice-Président;  delà  Garde,  Secrétaire 
Général  ; Harlé  , Commissaire;  Damarain  , Commissaire; 
Aubert,  Président;  Monot,  Commissaire;  Pauze,  Com- 
missaire ; le  Claie.e  ",  Commissaire  ; Rotier  , Commissaire  ; 
Dimpre  , Commissaire, 
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L I BER  T É,  É G A L I T É. 

SECTION  DE  L’  UNITÉ 

COMITÉ  RÉ  V G L U TI  0 N N'A  IR  E . 

Nous  , Membres  du  Comité  Révolutionnaire  de  la  Section 
de  l'Unité,  certifions  et  attestons  à qui  il  appartiendra,  que  le 
Citoyen  Antoine-Louis  Dessalle,  Architeae,  Entrepreneur  de 
Bâtimens',  a été  nommé  Commissaire  par  l’Assemblée  générale  de 
ladite  Section,  pour  plusieurs  missions  concernant  les  ouvrages  qui 
03 it  été  faits  et  à faire  ; quil  a fait  les  plans  dont  il  n’a  exigé 
aucun  salaire  ; qu  il  eû  Membre  du  Comité  civil  depuis  vingt 
mois  , auquel  il  a rempli  son  devoir  avec  exactitude  ; qu’il  a 
été  aussi  Membre  du  Comité  de  Bienfaisance , Assesseur  du  Juge 
de  Paix  , dont  il  remplit  , dans  ce  moment  , les  fonctions  ; enfin 
qu  il  n est  jamais  rien  parvenu  à notre  connoissance  contre  ce 
Citoyen  : c’est  pourquoi  nous  lui  avons  délivré  le  présent  pour 
lui  servir  & valoir  par-tout  ou  besoin  sera. 

Fait  audit  Comité , le  premier  Germinal  , Fan  2 de  la  Ré- 
publique, une  , indivifible,  impéri fiable  & démocratique. 
Signes  ALBERT  , President  ; Legagneur  , Commissaire  de 
Police;  Balla  y , Commissaire  ; Gillet,  Commissaire;  Phi- 
lippe , Commissaire;  Darlé  , Commissaire;  Copie  , Com- 
tniffaite  ; Dimprè  , CommifTaire. 


